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DE 

TOM J_J'QUcE. 

DlJ te11 ps du Roi Art1lu:~, 

l\rfcrlh1, sorcier le plus l abilc de 

. ' 1 son S.teC e, • 4.. t ' t ..,......L. voy(. geaiu; c· ev .... ü 

tres f" tigué, s'arr·"' ta lll1 jouA.' ~ 1 ~ 
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pour demander a 1nanger. La 

fe1n111e du labo, reur, avec beau~ 

coup de civilit' lt i a
1 

porta, sur 

le cl1au1p, du lait, dan une jatte 

de boi , et cltl pain bi , sur un 
... 1 • . P ~ v c ~ OlS. 

~ ERLI .. ne 1) 1t 'er 1p ''\ .. J cr d' oo-

~ rver, lU , 1n 1ar~ q tout an 

la (be: ne fît particuli re1ne .lt 

ro rd r c' l a fJ r u -
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reur et sa fe111111e avaie11t l'air 1 

plus triste itnagÎilable: la-de su 

il les questio11a sur le sujet de 

leur melancholie ~ ils lui clirent 

qu'ils étaient tres miserables, l)ar ... 

ce qu'ils 11' avaie11t })Oint d' cnfans. 

LA pauvre fe1nme déclara, les 

lar1nes aux yeux, qu'elle serait 

la plus heureuse créature dtl 

Illonde, . ·i 1le avait un fils 1 

2 
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ne fût-il pas gros que c 

po ce de son p re. 

MERLIN fut tres a1. us' (1e l'i­

dée d'un gar~·on pas plus 

que le po ce 'un 1 om e; -t 

des qu'il fut de r~tour il f:t ve .. 

ir la Rei11e d s F 'e (!lV c qu· 

il était tr s Î11t ·me,) lt i I\ conta 

le dési au labouretlr, t de s 

d ' . en11.l , t vo ... r 1n El gros 
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comme le pouce de son pere. 

LA Reine des Fées gouta le 

dessein, et déclara que leur de­

sir serait accompli promptement. 

La-dessus la femme du laboureur 

eut un fils, lequel, en quelques 

minutes fut aussi gros que le 

pouce de so11 pere. 

LA Reine des ées entra par 

la fe11être au mome11t 0 11 la 

B3 
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merl:} assi e Stlr son lit acln1irait 

l'enfant. La bai a l'en-

fant, en lui do11n nt l nom de 

To:\t Pouc , t om a sur l 

cl1 1np pl1 ieur s F / s 'ha ille1 

on nouveau petit f ro ri. 

on chapeau fut f-it d'une feuill e ch 'ne, 

ur f· ir lequ l, 11 ., ur nt de 1 p in ; 

a ch n1i d toil d • l' 

ar( 1gnec ; 

a culotte d 'ti guillette3 lié 
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A sa veste de coton de chardon; 

Ses bas de fraiches pelures de pon11nes, 

Avec un cil, elles attachèrent, 

Tiré de la paupière de sa mère j 

D'une peau de souris, elles firent ses souliers 

La fourrure dedans, avec soin tanné. 

ToM 11e fut jamais plus gros 

que le pouce de so11 père, lequel 

11' était pas un gros pouce no11 

)lu ; 1 1ai~ , e11 vieillissa11t il était 
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devenu très fin et sournoi ", pou · 

I qu· 1 défaut sa mere 11e le cor­

rigea pas suffi ammcnv : aussi, 

quand il fut ass z agé pour jouer 

avec les petits garço 1s pour des 

noyaux de ceri~es, Pya11t perdu 

to .. s les 

à ~ < a1 s les ~ acs c n 
c -
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pour jouer de nouveau. 

MAIS u11 jot1r, co1n1ne il sortait 

d' u11 des sacs à 11oyaux de ce­

rises, le petit garço11, à qui le sac 

ap11arte11ait, le vit, '' l-Iai! Hai ~ 

n1on petit Tl10111as Pouce ! " dit 

le IJetit garçon, '' Je vot1s ai at­

trap11é s11r le fait à la fin; 111ain­

tena11t je vais VOllS récompe11ser 

de votre larcin.'' Alors il tira le 

B4 
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cordo11 serré a ti tour de so11 co 1, 

et seco11ant bie11 le sac, le no-

ya11x de ceri es Ii eurtrirc t l ~ 

j a1nbe , les c 1jss s, ct 1~ co 1 ps, 

du patlvre Tl1or as, d'une 

re pit o y a, b l ç ; c q tli l 1 i 1 t L c -

r g ~ace, t , rom ttrc d 

n'" re p us · rn(. is coupa 1 d't11e 

t0 le cl o 

E '" d t 11 ) · npr . , la 1n \r 
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de Thomas fit tln po·uding; pour· 

voir comment elle le mêlait, il 

111onta sur le bord de la jatte; 

mais so11 pied glissant par acci .... 

dent, il tomba da11s la fari11e 

par-dessus la tête. Sa mere ne 

le voyant pas, continua de battre 

le 1)ouding, et le mit da11s le pot 

à bouillir. 

L'E \.U chaude fit mollvoir et 



regin1ber Thomas; sa mere voya11t 

le pouding sauter en haut et en 

bas d'une maniere si ft rie . se, 

s'imagina qu'il était enso ~celé: 

lln chaudronier passant en mê ne 

temps, elle lui donna le )O~Iding 

sur le champ; il le mit daLs so:1 

~ac et s, en alla; aussitôt qu ., 1..,orn 

eut p11 retirer l farù e de sa 

oun}lC, il C ID111el1{\a a cri r tolLt 
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l1aut; ce qui alar1na telletilCilt le 

pauvre chaudronier, qu'il jet ta 

le pouc Îï1g par-dessus la haie, et 

courut aussi vite qu'il le pî t. 

LE poudi11g s' éta11t n1is en pieces 

par la cl1ute, Tho111as se trot1va 

e11 I:berté, et s'e11 alla chez sa 

n1ere, qui lui donna u11 baiser, 

ct le mit au lit. 

LA Mere de Tom le porta tln 
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jour avec elle, pour traire la 

vacl1e; con1me il faisait cc jotlr- f 

beaucoup de v el t, Ile l'at ta l1a 

avec tlne aiguillée de fil a 1n ch~ r-

<?n, afi11 (1u'il ne f"t nas emports 

par le v t. La vacl1 q1~i /tc it 

p • • '- ll( Q de on cbal)8c u d t 1ill 

Je c 111\11e, le prit av c le l1ardo11 

'un ·e .. 1lc boucl1 / . P 1 clc n 

<1 1 la a 1 le cl ar-
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don, To111 effrayé des grandck 

der1ts qui semblaie11t prêtes à l' é­

craser, s'écria de toute sa force, 

'' Ma Mère! Ma Mere!'' Où êtes 

VOllS To1n, mon cl1er Tom? dit 

la 111cre. '' Ici ma mère, ici, dans 

la bouche cle la vache rouge." 
. 

LA r~/ è ·c c e r; , <- cr 1er, 

et a se tordr.J () 

.a vache, étonr1ée (ltln brt1.t si 
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(la11s so11 gosier, ouvrit 

.t ltt-Ïs"·a to:tnber To 11. 

e 

J.. ·v C 
' 

11 

To 

Ul1 CO -
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avec un grai11 cle blé, et vola avec 

lui, au haut d11 cl1ateau d' 111 

géant, sur le bord de la mer, 

Oll il le laissa; le vieux Gru111bo 

Géant, ve11a11t bie.t1tôt après s 

promener sur sa terrabse, avaL. 

pauvre Tma comme un I,illule, 

l abit et tollt. 

BIENTÔT 110111 ll i causa beau-

coup ùe 11ci1 e, il le vomi· d ms 
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la 111er. Alors llll gros poisso11 le 

prit; ce poisson fut attrappé peu 

de ten1ps aprcs, et presenté au 

Roi Artht1r. Quand 011 l'ouvrit, 

tout le 111onde ut du plc isir '"1 

voir le petit 1 oucet. L Roi e 

· · ..... ,. fit son nain; ·1 'tc it le favori de 

to te la co r; et par ses joli 

to Ir , c 11 usait so lV 11t le R ÎllC ~ 

tl · cl vctlier.· d la· t, ùl , ro11d 
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QuAND le Roi se promenait a 

cheval, il prenait fréquemment 

Tom dans sa main; et si un ondée 

survenait, Tom se glissait dans la 

poche de la veste du Roi, et dor-

mait jusqt1' à ce que l' ondeé fût 

/ passee. 

LE Roi aussi questionait Tom 

ql1elquefois touchant ses parens; 

To1n ayant informé sa 1najesté 
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qll'ils 'ta1ent tres pauvres, le 

Roi le 111ena dans son tresor, e 

lui dit d'aller faire visite à ses 

amis, et de prendre avec lui au .. 

tant d'argent qtl'il en pouvait 

porter. 

Tol\r, se procura tlne petite 

bour~e, mit ùedans une pi ce (le 

rois sous avec beaucouiJ de 1)eine 

et c difficulté ; ptlis la pre11a11 t 
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sur son dos, il arriva, a1)res avoir 

voyagé deux jours et deux nuits, 

enf1n à la maiDOll de so11 IJ re. 

SA 1nère, le rencontra à la 

porte presque mort de_ fatigue, 

ayant voyagé en quarante huit 

heures presque un demi mille, 

avec tlll grosse picce de trois 

so11s cl' argent, Stlr son dos. 

SEs pare11s furent cl1armés de 
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le voir, })arcequ'il a voit apport: 

une telle somme avec lui. 

ILs le plac rent dans une c -

quille de noix a côté du fe , et 

le fêterent pende 11t trois jo r 

avec ne noi ett , ce qui le 

rendit malade; parcequ'lln . 
1101-

ette ntiere "11 "ralement l i 

uffi ait un 1 oi . 

To:\I c r \ta blit - 11fi11, 1 
. 
] 
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11e pouvait voyager, parce qu'il 

avait plu: sa mère le prit sur 

sa main, et souflant sur lui, le 

fit sauter dans la cotlr du Roi 

_,t\rtl1ur. Tom y a1nusait le Roi, 

la Reine, et la noblesse, il s'é-

vertua ta11t, à des joutes, et des 

tour110is, qu'il gagna une mala­

die, qui fit désespérer de sa vie. 

} 

4 

TR ces c11trefaits la Reine (le 
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Fées vi11t cla11s t111 c 1a~, tl'< ÏI.té par 

(les sou1 i volan Les, elle L. rt a 

Ton1 à côté d'elle, 0 co~1(f'1i c it 

pal· 1:>, aîrs sa11s s' rr ter, j 

ù cc qu'· s arriv ~SC11t à 01 1} .. · 

la· s; a -:J r N l' a voir ré tc b li, -t I· i 

avoir p 0 .t'i11Ï àc jouir cre to ~ l 

divertis ei 1ents (1 1 :t: · u û 

t ___ Be ·11 fit v 11ir 1 v~ J. ... t f ü l7 ... 

r (. b l ~ , L 11 L. ~r'l .. 11 t T o .~.11 d v~ -:14
, 
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le souilla sur le cl1a1n1J a la cour 

du Roi Arthur. 

Préeiscn10nt co111Ine To111 de-

vait 1ncttre pied à terre, cla11~ la 

cour du palais; le cuisinier pas­

sait par I1azartl avec u11 grail(l 

bassin fle f ·o:.aei tée l)our le Roi, 

(car le Roi Ar 11ur ai:n1ait la fro-

n1ei tée) voila qtle c pauTvr:"e To111 

Po ce tain :va tout · à-coup au mi-

c 
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lieu du bassin, et éclabou sa 

chaude fromentée dans les yeu 

du cui inier. 

A terre le bas in. ''Hélas! E:é­

las! S'ecria Tom. Au feurtre! 

Au Meurt1 e ! '' Dit le cui inie ·: 

et la fromentée delicate du Ro · 

s' e11f uit dans le r 1i , eau. 

LE cui ·inier qu · était un vieu"' 

bourr 1 de p ndard, avec un vi-
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'Sage rot1ge, jura au Roi que Ton1 

l'avait fait par mal· ce; ainsi Tom 

fut arreté, jugf~ et condam.hé à 

être decapité: To1n a yan~ ouï 

·cette terrible sentence, et voyant 

un meunier se tenir près de lui 

la bouche tout à fait ouverte, s' é­

lança, et llli sauta dans la gorge, 

ans être apperçu de personne, 

pas 1nême du meunier. 

C2 
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Ainsi rfo111 étant perdu, la co 1 

se sépara, le Meu11ier s'en al a 

a son mourn, mais Tom ne le 

laissa pas long temps en repos; 

il commen~a à se rot1ler et se j 

tourner, de sorte ue le mcui1ier 

se croya11t en orcclé cnvo)ra 

cl ercher un Médec'n. Le étle-

cin ve11u; Tom se mit a a1 scr, 

et à c nt ~~; le lVIéc c ·in fut a IS i 
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épollvanté que le meunier, il Cl1-

VO)ra avec beaucoup d' einpressc­

Inent c11ercl1er cinque autres 1\fé­

decins, et vingt sava 1s. Pe11dant 

qtle tous disputaient sur l'affaire, 

le meunier (car ils étaient bien 

ennujreux) bâilla par accident, 

To1n profitaL.t de l'occasion, fit 

un at1tre salit et se trot1va sl r 

se pic J' .. 3 ~tl 111ili~ 1 c la t tdJlc. 

3 
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LE meunier piqué d'avoir été 

tourmenté par une si petite cré­

ature, tomba da11s U11e rage furi­

euse, attrappa To1n et le jetta 

par le fenêtre dans la riVIere. 

U grand Saumon passant par 

la le saisit da le mo ne11t 1nêm . 

LE Sau1 on était attrappé, et 

vendu dan le 1narché au m itre 

d'h _._tel d'un milord. Le 1nilord 
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pensant que c'était u11 poisso11 

d'u11e rare beauté, en fit don sur 

le cha1np au Roi, qui le fit prepa­

rer da11s l' i11stant. 

Quand le cuisi11ier ouvrit le sau­

mon, il trouva le pauvre Tom, il 

courut avec lui sur le champ au 

Roi, mais le Roi étant occupé 

des affaires d'état, ordon11a qu'on 

le lui an1e11ât un autre jour. 
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LE cuisit .. ier polll' s' eil ass Irer 

cet+-e fois, ( com1ne il s'était sau é 

récemme11+) l'enferma c .. I s uLe 

sotlrlclere, et le lais a s' u.I"' user à 

rPo- "rcler a tra,,..- l' le fil ae fer, 

c~1 r, l1i (.~r 1111a d' avoi · 0~té 

1(. fron12 

P(".,, -~ v ... ~..1. 
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le crèa c1 eva1ier. 

'a chemise était d'une aile de papillon; 

De cui l' de poulet on l i fit des b:)ttes ;-

Puis un habit veste et culottes 

De la pelure d'tuJ.e oignon; 

D'une aiguille on fit son Ep ~e; 

S . l' . é ~ on coursier c une sourrs col rt~e. 

Ar1 SI 
1 

"'"- b?lé et l110_Lté il alla 

et les J0 1 1 (),~ ..t..._,....,, 0011 
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cœur voyant Tom, et so 1 beau 

cheval de parade. U11 jour qu'il 

pas ait pre 'u1 e ferme, u11 cl1 t 

sauta de d rriere a porte, ai ït 

la souris et le poti Tom, gri pa 

sur u arbr et se 1nit a 1nanger 

la souri : cepe11da11t To t~ra 

hardiL.1 nt s 11 'pée at a ua le 

chat qui alors lai s tom 0 1'. 

LE Roi et sa nobl ss vo; c nt 

Tom to11 1) r all -- n .. ' son aid , 
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et un des 1nilords le prit dans son 

chapeau; mais le pauvre Tom é­

tait tristeme11t égratiné, et ses 

habits déchirés par les griffes du 

chat; da11s cette condition il fut 

porté chez lui, et on lui fit un lit 

de coto11, dai s un petit cabi11et 

d'ivoire. 

LA Reine des Fées vint, et le 

porta encore une fois, au pays 
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des Fées Cll elle le garcla qu lq e. 

a1111ées; u:s l'l1abi.:lai1t de ' rt 

brillant, elle le ~""'I~.voya a tr~V'"'I s 

les airs sur la te ~ra, cu teinu c .. c 

Roi Thuns~-o _e. out le n · r~rL e 

~· 'a"troupa ., e loi e: cle r r ~ .l. our 

le re ardc:r; ... oi a vant 

e trouvait alors, l · de i1fH1 a 

tli i / t{it, 'Oll il venait, et Oll 

il ., err eur ait? 'l,o.d r ~ .~Oll r1it. 



----- ----------------





,. Tom Pouce est 1non Non, 

De chez les Fées je viens. 

Quand Arthur le Roi 

Etait àans sa gloire, 

8 a Trône et sa cour 

Etaient ma aen1cure. 

Il1n'a bien aimé 

Il1n'a creé chevalier, 

N'a .. ,..ez vous jatnuis 

E1 tendu parler, 

Du Chevalier 

Tho1n::ts Poucet.?'' 
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LE Roi fut k: i charmé de ce tt 

réponse, qu'il don11a ordre qu'on 

fît une petite chaise, afin que 

Ton1 pût s'asseoir ur sa table, 

et aussi un palai d'or ha t d'un 

empan, avec une porte large d' 

un pouce pour e To y de­

meurât, et lui don11a un carosse 

trai11é par ix petit s so is. 

eci fâcl1a la Reine parce qu' 
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elle n'avait pas aussi un carosse 

nouveau; ainsi ayant resolu de 

r11iner To1n, elle se plaignit au Roi 

qu'il s'était comporté tres i11So-

le1111nent envers elle: le Roi en 

g "and fureur envoya le chcrcl1er. 

To1n, pour échapper à sa co­

lère, se glissa da11s une coquill~ 

de limac;on, et y resta jusqu'à ce 

qu'il fût presque mort de faim; 
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I egartL_ t 1 or. {le la coqu:lle, 

il vit u11 beau papillon sur la 

tc1.L e, al 1· · il ri~qt1a ae sorl·ir, 

sau+ à cu1ifourro 10n sur le pal~ il-

1 011, qu · s' e11 vol ave p{)) · t T o 

s .. r SO.il do 
' 

de fleur e1 fleur 
' 

(; i":.J re ; :1 ar ri va e11fii1 a le. ou · tl 

Roi. 
. 

~ 01, 
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tot1s vot1lui·e1 ... t attraiJper le lJa.-· 

pillo11, 111ais en vain: enfi111)auvre 

T ' . b .l . , 0111 n ayant 111 r1c e 111 sc11c, 

glissa de sa place et tot ba claL_s 

11n pouding ou on },_, troll~.,~ l .. rcs-

l . / . 
0 till c : 111 ~ll , J,. ' / 

11en(.~anL qu 011 pre-
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souricière; le chat voyant quel­

que chose 1nouvoir et supposant 

que c'était une sot1ris, secoua la 

souricière jusqu'a ce qu'elle ·'ou­

vrît, et par là 1nit Tom en lib rt '. 

Bientôt apr s, une ara·gi1 'e le 

prenant pour une mot che l' atta­

qua. Tom tira son épée et com­

battit vaillan1ent, mais le souille 

en1peste de l'arajgnée le st1ffoqua; 
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il tomba à terre sur le champ, 

et l'araignée suc a la dernière 

got1tte de son sang. 

LE Roi Thunstone et toute sa 

cour, se 1nirent en deuil, pour 

petit Poucet; ils le firent enterrer 
• sous un rosier; on e eva un su-

perbe monu1nent de marbre blanc 

au lieu de sa sepulture, avec 

l'epitaphe suivante. 
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EPITAPHE 

Cr Grr 

LE CHEVALIEH. POUCETj 

De la coPr d'Arthur 

Il fit les delices ; 

'e ..,ignal --

D ans les joutes t to urnois· 

Portant partout 

Les plaisirs ct la joie: 

ne Araignée crueLc, 

H / la! 

Nou l'a cnlc' é! 

... 1eurez Puss ns., 

Ple ucz! 

Th ma oucet 

N'e t plus. 

lintc by Puncan Cttml b~ll, .Alfred .~- lc>.cc Lcdîord ~q •arc L nc1 n. 












